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LES DERNIÈRES GLANES

Pour la plupart de nos contemporains,
le mot «glanage» évoque d'abord un
épisode biblique charmant (Ruth, 2) où
le fait de glaner va être le prologue du

mariage de la pauvre Moabite avec le

riche Booz. Certains évoqueront le tableau
célèbre de Jean-François Millet, qui,
dans son romantisme, est néanmoins très

fidèle à la réalité.

Il y a longtemps qu'on ne glane plus.
Cette activité fut toujours le fait des pauvres

ou, du moins, des gens qui n'avaient

pas de terre. Et il n'y a plus de pauvres
dans nos régions, c'est bien connu. Dans

mon enfance, j'avais entendu parler de

glane par ma mère qui s'y était exercée

durant la Première Guerre mondiale. La
deuxième devait nous y mettre aussi.

L'examen d'une carte de rationnement
de 1943 nous apprend beaucoup de choses.

Entre autres que chaque adulte avait

droit, pour un mois, à 400 grammes de

farine ou de semoule. Pas de quoi faire
des folies. A en perdre jusqu'au souvenir
des tartes, gâteaux, tourtes, biscuits et

autres pieds-de-chèvre dont est si riche la
cuisine jurassienne.

Dans les sévérités du rationnement,
deux sortes de citoyens s'en sortaient
facilement : les habitants des villages où la
paysannerie était encore fort nombreuse
et où l'on pouvait prendre des privautés
avec la loi et, dans les villes même petites,
les gens riches qui pouvaient recourir aux
dérogations des marchés noirs ou gris.
Nous ne faisions partie d'aucune de ces

classes privilégiées. Nous dûmes nous
débrouiller et c'est ainsi que nous en
vînmes à glaner. Nous n'étions pas les seuls.

A cette époque, les moissons se

faisaient à l'aide de moissonneuses-lieuses,
tractées par les chevaux, qui avalaient

par l'avant les épis et recrachaient sur le

côté des gerbes liées. La couverture de

L'Hôtâ N° 16 montre un de ces engins

déjà très performants. Les gerbes étaient
ensuite mises en moyettes, petites meules

provisoires constituées d'une gerbe
centrale debout, les épis tournés vers le ciel et
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de quatre gerbes latérales mises en croix
et s'appuyant sur la gerbe centrale. Dans

cette situation, le blé attendait un jour ou
deux en finissant de sécher au soleil.

Les enfants allaient en reconnaissance

et savaient fort bien quels étaient les

champs en moyettes, susceptibles d'être
récoltés dans la journée. Pour charger le

blé sur les chars, on piquait de la fourche
la gerbe au-dessus de la ligature et elle

s'envolait pour choir sur la plate-forme,
épis vers l'intérieur. Durant toutes ces

opérations, des épis tombaient sur le sol.
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D'autres échappaient à la lieuse ou au
râteau que les paysans passaient après le

chargement comme ils le faisaient pour
le foin ou le regain.

Ce n'est qu'après le passage du râteau

que l'on avait le droit de glaner. Et je suis

sûr que certains agriculteurs imitaient le

bon Booz et passaient exprès leur râteau
de façon négligente pour nous laisser

quelque chose de substantiel à glaner...

On trouvait des épis encore au bout de

leur tige. On en formait des bouquets
tenus dans une main pendant que l'autre
fouillait le chaume. Lorsque nos doigts
n'étaient plus assez grands pour tenir notre

bouquet, on liait ce dernier avec un
bout de ficelle ou mieux, avec quelques
brins de paille tordus. C'était une glane

qui était terminée. On profitait pour boire

un coup d'eau et on repartait pour la

prochaine.

Les épis sans queue, souvent les plus
lourds, étaient ramassés dans des sortes
de grandes poches ventrales portées

comme des tabliers. Je me souviens que,
vus de loin, les glaneurs et glaneuses
évoquaient irrésistiblement les gallinacés qui
cherchent et picorent de loin en loin,
suivant la richesse du filon trouvé. Penchés

en avant, nous avancions d'un pas de

sénateur, séparant de l'œil le chaume stérile

des riches épis et plongeant du buste en

cas de trouvaille. L'après-midi passait
ainsi sous la lourde chaleur de l'été et, le

soir arrivant, toute la récolte du jour, épis

et glanes étaient rassemblés dans des

sacs, pour ne rien perdre des grains
précieux et l'on ramenait, heureux, sa fatigue

et sa moisson.
Il fallait beaucoup de telles journées

pour obtenir une récolte qui vaille la peine

d'être passée à la batteuse. C'est un

paysan complaisant qui se chargeait de la
chose quand son propre battage était
terminé. En 1943, nous avions presque
cent kilos de grain blond dans deux gros
sacs.

Il ne restait plus qu'à obtenir les cartes

de mouture, c'est-à-dire l'autorisation de

moudre et à conduire au moulin le fruit

de nos peines. On pouvait disposer de dix

pour cent de farine fleur, le reste en farine

bise et les lapins se délectaient encore
du son qu'on récupérait. La suite de

l'histoire est une autre affaire...
Le glanage a cessé avec les restrictions

de la guerre. On imagine d'ailleurs mal
des glaneuses suivre les monstres qui
dévorent de nos jours les emblavures de nos

plaines. Mais la vue d'un champ de blé

mûr évoque toujours pour moi le souvenir

de nos étés laborieux.

Michel Babey

Moyette en dizeau, recouverte. (Publication concernant la technique du travail agricole en Suisse,

1944.)
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